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Introduction 
A la fin de la pèriode d'imprevisatien Uturgique, qui a coincide 
avec le pontificai de Grègofre le Grand (590-604), la chrètientè occidentale 
cennaissait encere une grande diversitè de pratiques ritueUes. Le rite 
romain n'était en usage que dans les sept "regiones" eu circenscriptiens 
ecclèsiastiques de Rome. En Afrique, dans la Pèninsule Ibérique, dans la 
Caule et dans la Germanie, malgrè l'habituelle dèsignatien commune de 
"rites gaUicans" par laquelle Us sont cennus, ils prèsentaient en fait une 
censiderable diversitè de pratiques ritueUes. 
A la fin du VII siècle, les censèquences dèvastafrices des invasions 
des tribus germaiùques étaient partout visibles dans les pays france-
germaniques. Depuis dèjà plusieurs siècles, eUes avaient mfriè de l'intérieur 
ce qui restait de la civUisatien romaine et harcelaient l'Europe chrètienne. 
Les successives invasions avaient laissé un spectacle impressiennant de 
dèvastatien. 
L'anarchie due à la perle des textes des vieUles liturgies gallicanes, 
la disparitien de la plupart des communautès monacales auteur desqueUes 
la vie ceUective fraditienneUe ètait en grande partie erganisèe, la négUgence 
d'un clergè insouciant ainsi que le charme prevoqué par le spectacle des 
cèrèmenies papales ent certainement jouè un róle déterminant dans la 
decisien du jeune Charlemagne (763-814) d'enveyer à Rome les 
cèrèmeniaires de sa cour à Aix-la-Chappelle, avec la missien de cepier le 
texte du cèrémeniaire papal, l'Orde Remanus Primus. 
Mais, en plus de ces raisens, les motifs politiques ont aussi jouè un 
ròle fendamental dans sa decisien. Charlemagne a certainement estimè 
que l'universaUtè de sen peuveir dépendait de la recensfruction de la 
chrètientè et que celle-ci ne saurait étre efficace et duratile sans une 
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peUtique déterminèe d'unificatien Uturgique. La disparitien des vieux 
rites gaUicans lui offrali denc une eccasion faverable à sen enfreprise 
d'unificatien des pays franco-germaniques et à l'frnpesitien de sen peuvefr. 
D'ailleurs, le refus du pape d'agrèer la requéte du jeune 
Charlemagne en dit long sur la lecture peUtique de sen enfreprise. En 
effet, par deux fois, les enveyès de Charlemagne, s'étant vu interdire par 
le Pape l'accès au manuscrit centenant la descriptien du rituel romain, Us 
étaient reteunés les mains vides. Le Pape aura sans dente cempris les 
censèquences politiques de l'unificatien Uturgique seuhaitée par 
Charlemagne et de la diffusien de sen cèrémeniafre persennel. Ce ne sera 
que lors d'un froisième veyage que les cèrèmeniaires de Charlemagne 
s'installerent, la nuit, dans la basUique de Saint Jean de Lafran et peurrent 
cepier l'Orde Remanus Primus, à l'frisu du Pape <̂ \ C'est ce texte, afrisi 
transpertè clandestinement au-delà des Alpes par les enveyés de 
Charlemagne, qui est à l'erigine du rituel romain de la messe qui, après 
une rapide diffusien dès la fin du VlIIème siècle, deviendra le rite 
eucharistique que l'on pratique encere aujeurd'hui en Occident. 
C'est denc gràce à l'Unpositien de Charlemagne que l'Orde Primus, 
d'abord une descriptien de la messe papale du dimanche de Pàques, est 
devenu le ritiiel de l'ensemble de la chrètientè de l'Occident. Avant la ffri 
du Vllème siècle, aucune communautè chrètienne n'aurait jamais sengè à 
adepter peur la cèlèbratien de l'Eucharistie un rituel cemmim. 
La descriptien de la synaxe eucharistique proprement dite ne 
cemmence qu'au n^ 43 de l'Orde Primus. Les n^s. précèdents présentent la 
descriptien de l'organisatien ecclèsiastique de Reme (n-s. 1-23) et quelques 
règles de présèance concemant le nombre des personnes qui doivent 
attendre le Pentife dans l'Eglise statienale, le pretecole de la reception du 
Pontile, lors de sen enfrèe dans l'EgUse, et la préparatien immediate peur 
la cèlèbratien eucharistique (n-s. 24-42). 
Après aveir traverse les Alpes seus la cape des cèrèmeniaires 
careUngiens, le texte du rituel papal ètant serti de sen centexte originaire, 
ben nombre de gestes et de pratiques ritueUes qu'il prescrivait ent ffrù 
par perdre leur fonction origfriafre et ent acquis des sens nouveaux, gràce 
'̂ ) L'édition critique et dèfinitivement stabilisèe de l'Orde Remanus Primus 
a ètè pubUèe par Michel Andrieu, dans un recueil des Ordines Romani, paru dans 
Specilegium Sacrum Lovaniense, voi. XXIII, à Louvain, en 1948. L'Orde Primus y 
occupe les pages 67 à 108 du Tome II de cette édition. 
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aux precessus de ratienaUsation de la part de cepistes successifs. Ce 
centexte eriginafre ètait celui de la messe que le Pape célébrait, le matin 
de Pàques, dans l'Eglise de Sainte Marie Majeure, située dans la 4ème 
Règien romaine, après la precessien qui l'amenait, à cheval, à tiavers la 
Via Merulana, du Pafriarchium Lateranensis, situé dans la 3ème règien, à 
preximité de l'Eglise de St. Jean de Latran. 
Le complexe rituel de la "fractio" et de l'^immixllo" 
Farmi les cas les plus medifiès, retenens, à titre d'exemple, les rites 
cemplexes de la "fractie" et de l'"immixtie". Ces rites devraient subfr, 
par après, de prefonds remaniements et styUsatiens, ce qui, cemme nous 
verrons, a fait perdre jusqu'à la mèmeire de leurs fenctions originaires. 
La "fractie" a sans dente ètè dès l'origine un geste chargè de 
profendes rèsennances bibliques. Precèdant du besein de diviser le pain 
eucharistique en vue de sa distributien, il èveque encere aujeurd'hui le 
geste méme du Christ qui "la nuit eù il ètait Uvrè, prit le pain et, après 
a veti rendu gràces, le rempit et le donna à ses disciples". L'insistance des 
ècrits apesteliques sur ce geste du Christ, nous laisse perceveir sa pertèe 
dès l'epoque de l'EgUse naissante. Méme après avoir perdu son caractère 
fonctiennel de partage, cemme aujeurd'hui eù le cèlébrant finii par manger 
les merceaux fractionnés, la fractien a persistè cemme geste purement 
symboUque. La liturgie byzantine prescrit nèanmoins deux fractiens, l'une 
avant la cèlèbratien, à l'autel de la prethèse, avec du pain fermentè, l'aufre, 
symbelique, juste avant la cemnimion. 
La "fractie" et l'"iinmixtìe" de netre liturgie romaine actuelle 
previeni de la confusion de deux gestes differents d'"iininixtie" et de 
deux gestes distincts de "fractie". Nous pouvens saisfr la nature de cette 
confusion en cemparant ce que ces gestes originaires de l'Orde Primus 
sent devenus par après dans le rituel de la chrètientè d'Occident. 
Les deux gestes de la "fractie" et de l'"immixtie", d'abord clafrement 
distinguès, ent perdu teute leur pertèe, au fur et à mesure que le rituel 
romain ètait diffuse en Caule. Le texte eriginafre a subì des dètèrieratiens 
successives par les cepistes, en raisen de la perle de l'intelUgibiUté des 
gestes prescrits et d'un naturel precessus de ratienaUsation. 
L'Orde Remanus Primus, prescrit une première "immixtie" dans la 
coupé des "sancta" prèsanctifiès (n- 95) lors de célébratiens précèdentes. 
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Elle ètait falle par le Pentife. Les versiens tardives faisaient accempagner 
cette première "immixtie" des pareles "pax Domfrd sit semper vobiscum" 
et d'une triple signatien. Cette première "immixtie" suivait l'embolisme 
du Pater (n-s. 92-95) et était suivie du rite de la paix (n- 96). 
Cette première "immixtie" ètait suivie de deux fractiens. La 
première (n- 97) ètait faite en sUence par le Pentife, de sen propre eblat; U 
laissait alers une partie sur l'autel, tandis que les auties merceaux étaient 
pesèes sur la patène. La deuxième fractien (n-s. 98; 100-105) ètait en fati 
une cenfraction, faite par les nùnisfres majeurs (les Episcepes et les 
Presbyfres), après un signe du Pentife, des eblats qui étaient sur la patène 
et dans les beurses, tandis, que l'en chantait l'Agnus Dei. 
Après sa cemmunien, en merdant une particule des "sancta" (n-
106), le Pentife precèdait à une deuxième "immixtie" (n- 107). Il jetait 
alers le reste de la particule des "Sancta" mordue dans le calice tenu par 
l'Archidiacre. Une versión tardive faisait accempagner cette deuxième 
"immixtie" des pareles: "fiat cemmixtie et censecratie cerperis et sanguinis 
domini nostii Jesu Christi accipientìbus nobis in vitam aetemam. Amen. 
Pax tecum et cum spiritu tue". Ces pareles étaient accempagnèes d'une 
triple signatien. Après cette deuxième "immixtie", l'Archidiacre prèsentait 
la coupé au Pentife qui cemmuniait seus la deuxième espèce, geste qui 
ètait dèsignè par le terme de "cenffrmatie" (n-108). 
Avant sa cemmunien, le Pentife annen^ait les nems des persemnes 
invitèes à sa table et à ceUe du majerdemme. 
Cet ensemble complexe de gestes originaires assurait denc des 
fenctions prècises dans la messe pascale, dans le cadre de l'organisatien 
ecclèsiastique de Reme. La première "immixtie" ètant faite avec des 
"Sancta" présanctifièes lors de célébratiens précèdentes, assurerait, d'après 
Mabillen et Duchesne, la "centinuitas sacrificii", tandis que, d'après 
Andrieu, elle n'était qu'un geste habituel des presbyfres qui exer^aient 
leurs fenctions dans les "tituU" eu les "diaceniae", les pareisses de Reme. 
En jetant dans leur coupé du pain eucharistìè par le Pentife à une 
cèlèbratien précédente, ils manifestaient leur cemmunien avec le Pape ^^\ 
La prenrùère "fractie", accempUe à l'autel par le Pentife, avant de 
se retfrer dans sen siège, fait penser à un simple dèbut de la deuxième 
fractien, faite seus sa surveillance, par les ministres majeurs. Nous 
(2) Cfr. M. Andrieu, op. cit., pp. 63-64. 
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cennaissens une variante, la variante G du n° 105, datant de 750, aussi 
appelèe variante de Sangall. Cette variante semble expUquer la fractien 
réaUsée par le Pentife par la necessité pratique d'assurer la permanence 
de patii eucharistié, à l'intérieur de la synaxe sur l'autel; en effet, eUe 
determine que le reste du pain eucharistié devait éfre appertè aux aufres 
nùnisfres peur la cenfraction réalisée à l'écart de l'autel. 
La deuxième "immixtie" semble un vrai rite de censécratien du 
vin par contact. 
En ramenant cet ensemble de gestes à la suite d'une "fractie" et 
d'une "immixtie", le rituel romain actuel a perdu sa fenctiennalitè 
originaire et est devenu incempréhensible. 
1. Le pain eucharistié destine à la cemmunien du cèlébrant est 
aujeurd'hui fractìenné peur le jeter dans la coupé et nen pas 
peur le disfribuer cemme il ètait le cas dans l'Orde Primus; 
2. La fractien, une feis privèe de sa fonction, a souffert dans le rite 
actuel un dèplacement, chevauchant la dexelegie de l'embeUsme 
du Pater; 
3. Le ebani de l'Agnus Dei qui accempagnait et entretenait 
l'Assemblée pendant le long geste de la "cenfractie", a ètè reportè 
à la fin, lors du baiser de paix. 
Les transformatiens des rites de la synapse eucharistique romaine 
Les rites dècrits dans l'Orde Primus ent denc subì de censidèrables 
precessus de disparitien, de styUsatien et de medificatìen. 
1. Les rites disparus 
Le Pape célèbre encere aujeurd'hui la messe dans les anciennes 
basUiques statiennales, mais les rites spécifiques des "statiens" n'existent 
plus. Les indulgences que les fidèles prétendent encere aujeurd'hui y 
gagner à certaines dates dèterminées, nous rappellent les leintains 
seuvenfrs des messes statiennales que l'Orde Primus teière. 
En effet, les jeurs de féte, une precessien amenait le Pape, à cheval, 
de sa residence privée, le "Patriarchium", à l'Eglise fixée au préalable. A 
ces eccasiens, teut le mende renen^ait aux effices Uturgiques qui se 
dèreulaient habituellement dans les "tituli" et les "diaceniae", peur venti 
se réunfr auteur du Pentife. De benne heure ("dUucule"), le matin de 
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Pàques, les acelythes de la 3ème règien, celle du Lafran eù le Pape habitait, 
avec les défenseurs de teutes les aufres règiens, rejeignaient le Pape pour 
lui fafre escerte jusqu'à l'EgUse Safrite Marie Majeure, église eù la synaxe 
eucharistique aUait aveir Ueu. C'était au ceurs de cette precessien que le 
netaire régionnafre devait annencer au Pentife le nombre des nèephytes 
de la VeiUèe Pascale et prendre note des demandes des fidèles. 
Arrivè à l'eglise de SaUite Marie Majeure, pendant que le Pentife 
s'habUlait au "secretarium", en preparali le Uvre de l'èvangile, et les nems 
de ceux qui étaient charges de lire eu de chanter pendant la cèlèbratien 
lui étaient annencès. 
Au ceurs de la cèlèbratien proprement dite, quelques rites ent 
disparu, notamment l'annence de la prechafrie station, qui ètait faite par 
l'Archidiacre. 
2. Les rites stylisès 
La stylisatien a ètè longtemps à l'erigine de la plupart des preblèmes 
d'interprétatien du sens des gestes de l'actuel rite romain, avant les 
rèformes Uturgiques du Concile Vatican II, notamment le baiser de 
l'èvangile, qui ètait fait après sa preclamation par l'ensemble du clergè, 
l'appert des eblats et leur disposition sur l'autel, le lavement des mains, 
accempli après la "quéte" des eblats et avant leur dispesitien, la 
"cenfractie", effectuèe par les nùnisfres majeurs à la suite de celle du 
Pentife avant de reteumer à sen siège. 
3. Les rites medifiès 
Les medificatiens les plus impertantes cencement la pratique de la 
cencélèbratien. Le canon n'était recite que par le Pentife seul, les Episcepes 
et les Presbyfres demeurant silencieux et inclinès. 
Conclusión 
Cet exposé ne présente qu'une teute petite partie de la richesse 
documentale de l'Orde Primus, texte qui est Pancétte du rituel qui est 
encere aujeurd'hui celui de la Uturgie eucharistique rematile. 
L'examen des gestes des deubles "fractienes" et "Unmixtienes" nous 
offre l'occasien de seuligner le contiaste enfre le caractère fonctiennel du 
rituel romain erigUiaire et le sens des transformatiens dues aux precessus 
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de ratienaUsation et aux adaptations aux vieux rites et ceutumes galUcans 
survivants. 
Cyril Vegel seulignait, à ce propos, que "les rites qui y sent descrits 
cerrespendent à des gestes eu des attitudes ayant une signification ebvie 
dans le dèroulement cultuel, perceptible à teute l'assistance" ^^\ Chaque 
minisfre y jeue sa propre fonction, selon une hiérarchie parfaitement 
déterminèe par sa raison d'ette fenctiennelle. Tous les minisfres sent 
présents teut au long du dèroulement de la synaxe eucharistique, agissant 
d'accord avec leur prepre róle, "ratiene sui gradis" ^*K 
L'Orde Primus fut d'abord une descriptien de la messe papale du 
dimanche de Pàques, à l'usage des cèrèmeniaires remains. Par la suite, 
après avefr fraversè les Alpes, il est devenu le guide des célébratiens 
dans les pays franco-germaniques, assurant ainsi un róle nen négUgeable 
dans le precessus d'unificatien des pays franco-germaniques à partfr du 
Haut Meyen-Age. 
Il a d'abord èie une pièce fondamentale des efferts de recenstructien 
de la chrètientè occidentale, à la suite des invasions des Saxens, et 
d'unificatien religieuse et pelitique, efferts de recenstructien et 
d'unificatien peursuivis avec determination et intelligence par 
Charlemagne, au dèbut contre la volente du Pape Adrien I (772-795) 
'3) C. Vegel, Introduction aux sources de l'histeire du eulte chrètien au Moyen-
Age, II, Centro Italiano di Studi sull'Alte Medioevo, 3ème sèrie, V, 2, 1964, p. 
439, note 13. 
'*) Andrieu, Ordines Remani. ep. cit., n- 5. 
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